






















Des 7 heures du matin, le commandant français est au fort où il a un entretien 
avec le capitaine. Suite à l'ordre de I'E.M. à 10 heures, les troupes du 
cantonnement sont dirigées sur Estines au Val. Les officiers du 2ème tour sont 
rappelés au fort. L'adjudant Malevez accompagne le cantonnement. Le P.O. de la 
Croix nous communique d'autre part que des chars sont arrêtés sur la route de 
Daussoulx.

A 10h.45, nous recevons l'ordre de tirer sur la ferme Seumoy (C3). Le tir est 
exécuté immédiatement par tous les organes de tir et dure 5 minutes. C'est le seul 
ordre de tir que nous recevrons des Français. L'observation du P.O. de la Croix 
signale que la concentration a atteint son but. L'observateur ajoute" qu'il n'a 
remarqué aucune activité aux environs de la ferme.

A 11 heures, le central Bernard (Belgrade) ne répond plus. Nous sommes 
désormais coupés du P.O. de Floriffoux et pour entrer en communication avec 
Malonne, il faudra faire le tour complet de la position. Quant au poste de guet de 
Spy, nous n'en avons plus aucune nouvelle. Dans l'après-midi, le P.O. cuirassé 
signale que la partie supérieure du clocher de Rhisnes a sauté. 

A 15 heures, le P.O. de Suarlée est mitraillé par des Français qui.prennent nos 
observateurs pour des parachutistes retranchés dans le château d’eau. L’incident 
est toutefois réglé rapidement. En même temps, nous recevons de nouveaux 
appels du P.O. de la Croix: des chars allemands sont sur la route de Daussoulx et 
l'observateur nous demande d'ouvrir le feu car il est mitraillé par ces chars. Le 
commandant français refuse, prétendant qu'il s'agit de chars français venant de 
Perwez. Des troupes marocaines et des pièces antichars se trouvant à proximité 
du P.O. n'ouvrent d'ailleurs pas le feu. Le P.O. sera attaqué plus tard par ces 
chars et un commandant de Chasseurs Ardennais, le Cdt Guiot (dont la Cie est 
également attaquée) n'aura pas plus de succès dans sa demande de tir. On conçoit 
que cette situation et cette interdiction mettent le Cdt du fort dans une position 
difficile. Cependant, toutes nos interventions auprès du Cdt français n'aboutiront 
qu'à un refus formel.

A 17 heures, le capitaine décide de faire occuper au P.O. de la croix son 
observatoire de repli de Saint-Marc; par la suite, nous n'auront plus de nouvelles 
de ce Poste d’observation. Le P.O. de Suarlée est également coupé ainsi que 
celui de Flawinne.

A 18 heures, les Français quittent leurs positions. Nous savons que les 
Allemands occupent Emines, Vedrin, Saint Marc et peut être Namur. Après la 
percée de Houx, ils approcheraient de Spy. Il reste une arrière garde française 
dans le bois de Morivaux, elle y restera toute la nuit et se repliera.au lever du 
jour le lendemain. A 21 heures, nous recevons une communication du P.O. de 
Suarlée. Le MDL Chaussin, chef de poste dont la ligne était coupée, est revenu 



jusqu'à la borne principale dans le bois de Morivaux d'où il téléphone; ce sera la 
dernière communication avec nos postes extérieurs. La garnison des MICA 
rentre au fort.








